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CE QUE JE VOIS
PHOTOGRAPHIER POUR TÉMOIGNER



enser l’action humanitaire, c’est d’abord penser la place 
que l’on donne à la personne, et décider que l’humain 
est le sujet premier, celui qui prévaut, qui détermine 

l’action et ramène les questions matérielles à leur juste place 
de moyens et non plus de fins. L’ambition est tellement 
grande qu’il est bien rare d’y parvenir complètement.

C’est la raison pour laquelle nous n’abandonnons pas : depuis 
quarante ans, face à la permanence de l’immense injustice 
de la faim, notre combat, fait de milliers d’humbles victoires 
et de beaucoup de détermination, ne peut – ne doit – que 
redoubler de vigueur. 

C’est en repartant de ces considérations, de cette source 
profonde de notre engagement, que nous avons cherché une 
manière sincère et juste pour illustrer cet anniversaire. Il fallait 
montrer ce que nous voyons, car nous avons le devoir de 
témoigner. La meilleure façon de procéder nous a semblé de 
donner à voir, de laisser l’autre partager son réel.

Ainsi avons-nous choisi de faire se croiser les points de vue 
d’un photographe-reporter, avec ceux de populations et de 
personnes auprès et avec lesquelles nous travaillons. C’était 
l’idée poursuivie, avec la mise en place de quatre ateliers : en 
Côte d’Ivoire, en Jordanie, au Guatemala et au Bangladesh. 
Notre but était de permettre à des habitants de ces pays 
(qu’ils soient des personnes aidées par nos programmes, des 
relais communautaires ou des employés d’organisations 
partenaires) de bénéficier d’une formation à la prise de vue 
photographique et à la mise en récit de leurs images. 

Il s’est agi d’aller à la rencontre des populations pour leur 
proposer d'exprimer, par l’image, leurs regards, leurs colères 
et leurs joies, leurs peurs et leurs espoirs, leurs combats 
passés et à venir. S’exprimer et raconter des histoires, d’un 
point de vue différent de ce qui est traditionnellement fait : 
le leur. Ils avaient déjà en eux toutes les histoires, petites ou 
grandes, heureuses ou tristes, qu’ils nous ont livrées. Nous 
leur avons simplement donné un nouveau moyen de le faire. 
Pour cela, nous leur avons proposé de retranscrire ce qu’ils 
voyaient à travers le viseur d’un appareil photo, dans leurs 
vies quotidiennes, autour d’eux. 

Leurs récits, associés aux images réalisées, en parallèle, par 
Guillaume Binet, composent l’ouvrage, Ce que je vois, publié 
en octobre prochain à l’occasion de nos 40 ans.
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QUESTIONS DONATEURS :

Isabelle B., à Le Luc

Je souhaite faire un don en ligne, dois-je passer par 
mon compte donateur ?

La création d’un compte donateur n’est pas obligatoire 
pour effectuer votre don. Il suffit de cliquer sur 

https://donner.actioncontrelafaim.org/faire-un-don/

Le formulaire de don donne accès à une plateforme 
de paiement 100% sécurisée.

Martine P., à Corbeil-Essonnes 

Je soutiens Action contre la Faim en envoyant un 
don en fin d’année. Quelle est la date limite pour 
bénéficier d’une réduction fiscal 2019 ?

Si vous faites un don par chèque, vous avez jusqu’au 
15 décembre 2019 pour l’envoyer par voie postale 
avec les enveloppes T reçues en cours d’année ou à 
Action contre la Faim, Libre réponse 11172, 75851 
Paris cedex 17. Le don doit impérativement nous par-
venir avant le 31. Vous pouvez aussi faire un don par 
carte bancaire sur le site internet jusqu’au 31 décembre 
2019.

PIERRE MICHELETTI
PRÉSIDENT D’ACTION CONTRE LA FAIM

ACTION/PHOTO

Ashta Bintou Mohammad, 26 ans, et sa fille Ashta Taher Oumar, 6 mois, au centre de santé de Mao, 
unité nutrionnelle thérapeutique, dans la région du Kanem, au Tchad.

Dans les régions du Kanem et du Bar-El-Ghazal, les populations tchadiennes luttent pour assurer leur 
subsistance dans un environnement quasi-désertique où la rareté des ressources naturelles et le manque 
d’investissement dans les domaines de l’eau et de la santé compromettent le quotidien. Nos équipes 
travaillent à la fois sur une réponse immédiate aux besoins immédiats comme l’accès aux soins de santé 
primaires pour les enfants et les femmes enceintes et allaitantes dont la prise en charge de la malnutrition 
aiguë sévère mais aussi sur des programmes de long terme afin de soutenir les personnes dans le déve-
loppement de compétences et d’activités génératrices de revenus permettant de sortir du cercle vicieux 
de la survie au jour le jour.

© Christophe Da Silva  pour Action contre la Faim
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ACTION/EN FRANCE ACTION/DANS LE MONDE

Chaque jour, les bénévoles des délégations se mobilisent en organisant des opérations de sensibilisation, de 
communication et de collecte au niveau local pour soutenir nos programmes sur le terrain. Yannick, délégué 
du Nord, a accepté de nous présenter une année type de mobilisation.

En Sierra Leone, la population doit faire face à de hauts taux de sous-nutrition et une pauvreté qui touche plus 
de la moitié du pays. En permettant une émancipation des femmes, en formant les pères et en soutenant les 
systèmes de santé combattant le virus, nos actions renforcent la sécurité alimentaire du pays.

Les bénévoles de la délégation du 
Nord se retrouvent dès septembre 
pour finaliser l’organisation de leur 
événement phare « En marche 
contre la Faim ».Durant cette jour-
née, la délégation invite les béné-
voles à proposer des activités cor-
respondant à leurs envies et leurs 
compétences. Musique, parcours 
de marche et chasse au trésor sont 
au rendez-vous et permettent 
chaque année de collecter des 
fonds et de sensibiliser les Lillois 
de manière ludique au mandat de 
l’association. 

La Sierra Leone est tristement connue pour avoir été forte-
ment touchée par l’épidémie d’Ebola entre 2014 et 2016. Le 
passage du virus a fait plus de 10 000 morts sur le territoire et 
a fragilisé les systèmes de santé et l’économie. 60 % de la popu-
lation vit sous le seuil de pauvreté et le pays doit aussi lutter 
contre la malnutrition chronique. 

La mortalité maternelle est l’une des plus élevées au monde : 
conséquence directe du passage du virus. Pendant l’épidémie, 
une grande partie du personnel de santé a été affectée par la 
maladie ce qui a créé une méfiance chez les habitants envers 
les centres de santé. 

 LE TRAVAIL BÉNÉVOLE DURE TOUTE L’ANNÉE !  SIERRA LEONE 

Vient ensuite le temps des cam-
pagnes institutionnelles impulsées 
par le siège et relayées au niveau 
national. La délégation s’appro-
prie les concepts et les supports 

proposés par Action contre la Faim 
et part à la rencontre du public 
notamment à l ’occasion des 
Journées Mondiales de l’Alimenta-
tion, de l’Eau ou encore des Droits 
de l’Enfant, pour porter les mes-
sages de l’Association et sensibili-
ser aux problématiques de la faim 
dans le monde. 

Entre janvier et avril, c’est le 
temps des sensibilisations ! Les 
bénévoles parcourent les établis-
sements scolaires de leur dépar-
tement afin d’échanger avec les 
élèves, de les engager en leur pro-
posant de devenir acteur du projet 
de la Course contre la Faim. 

C’est ensuite aux adultes de  
courir ! La délégation aide à prépa-
rer le Challenge interentreprises de 
juin, un évènement où des cen-
taines de salariés collectent 
auprès de leur entreprise en mar-
chant, courant ou encore en dan-
sant la Zumba !
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LA DÉLÉGATION DU NORD 
CRÉE ET DÉVELOPPE SES 
PROPRES PROJETS.

ELLE APPUIE ET RELAIE LES 
PROJETS INSTITUTIONNELS 
DU SIÈGE.

Les bénévoles se mobilisent égale-
ment pour coordonner des projets 
étudiants, co-organiser des confé-
rences ou participer à des salons. 
En tant que porte-parole de l’As-
sociation, elle prospecte et répond 
aux invitations qui lui sont faites 
aux salons, diners d’entreprise, 
festivals, etc. 

actioncontrelafaim.org/ 
nos-delegations-en-regions 

servicedelegations@ 
actioncontrelafaim.org

ELLE FAIT RAYONNER 
L’ASSOCIATION !

POUR VOUS ENGAGER 
AUPRÈS D'UNE 
DÉLÉGATION,  
IL VOUS SUFFIT DE  
VOUS CONNECTER SUR :

OU DE NOUS CONTACTER À 

APRÈS EBOLA,  
LES NOMBREUX DÉFIS D’UN PAYS FRAGILISÉ

 RENFORCER LA SANTÉ 

Pourtant, en 2018, nous avons apporté notre soutien à 32 
établissements de santé de districts urbains et ruraux de 
l’ouest du pays, ce qui a permis de renforcer les systèmes de 
santé dans la gestion de la sous-nutrition. Nous avons ainsi 
appuyé le travail de 320 bénévoles de santé communautaire, 
suivi les activités de 462 groupes de soutien aux mères et de 
20 groupes de soutien des pères afin de promouvoir un dépis-
tage précoce de la maladie et permettre de la diagnostiquer 
dès les premiers signes. 

Nous encourageons la culture des légumes et légumineuses 
pour diversifier l’alimentation et les revenus, mais aussi en 
développant des groupes d’épargne et de crédit. À Moyamba, 
les ménages ciblés par nos activités ont cultivé l’équivalent de 
25 000 euros de légumes et légumineuses. 30 % de ces pro-
duits étaient destinés à la consommation améliorant la diver-
sité alimentaire des ménages bénéficiaires, les 70 % restants 
sont vendus et augmentent le revenu des ménages tout en 
relançant l’économie. Après le projet, 85,5 % des femmes en 
âge de procréer ont atteint la diversité alimentaire minimale et 
100 % des ménages ciblés ont amélioré leur revenu mensuel.

En 2017 nos programmes en Nutrition et Santé ont touché 
56 323 personnes et nos actions en sécurité alimentaire ont 
permis à 33 234 personnes de mieux s’alimenter.
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ACTION/DOSSIER ACTION/DOSSIER

Photographies : Guillaume Binet / MYOP pour Action contre la Faim

GUILLAUME BINET 
A ANIMÉ LES QUATRE ATELIERS 
PHOTOGRAPHIQUES DONT 
SONT ISSUES LES IMAGES 
QUI CONSTITUENT 
LE LIVRE DES 40 ANS 
D’ACTION CONTRE LA FAIM. 

IL REVIENT SUR CES EXPÉRIENCES INÉDITES.

QU’EST-CE QUI T’A DÉCIDÉ 
À ACCEPTER CE PROJET ?
 
Je travaille avec des ONG depuis plusieurs 
années. Les missions rapides permettent de 
documenter les actions sur place mais ces 
reportages sont courts. J’ai eu parfois la chance 
de rester plusieurs semaines et de pouvoir 
approfondir les sujets. Les échanges avec les 
populations impactées par les crises sont alors 
plus forts. Mais nos histoires sont en fait les 
leurs. La frustration n’est alors pas d’avoir juste 
survolé une situation, mais de laisser sur place 
des personnes dont j’ai partagé l’intimité.

Ce projet m’a semblé apporter un plus. 
Travailler avec ces femmes et ces hommes plus 
que sur eux. Partager et raconter ensemble 
leur histoire. 

QU’AS-TU APPRÉCIÉ 
DANS SON DÉROULEMENT ?
 
La première étape était de former un groupe de 
participants, faire en sorte qu’ils se parlent, se 
respectent et aient confiance dans le regard de 
l’autre. Pas qu’ils s’y soumettent, mais qu’ils le 
prennent en compte. Parfois ça n’a pas été 
facile, certaines communautés sont timides, 
d’autres ne mélangent que rarement les 
hommes et les femmes.

Chaque fois, nous avons réussi à faire tomber 
ces barrières, afin qu’ensemble, ils racontent 
leur histoire.

ES-TU SATISFAIT 
DU TRAVAIL ACCOMPLI ?
 
Ces expériences ont dépassé mes espérances. 
Je souhaitais pouvoir apporter un support 
théorique et technique, voire un peu de dyna-
misme et de structure. Mais très rapidement, 
sur chaque continent, le groupe s’est avéré 
extrêmement demandeur. J’ai ressenti que 
c’était pour eux une formidable opportunité 
de raconter et de transmettre. 

Ils ont raconté, à la première personne, de 
manière très subjective, leur histoire. Ces his-
toires, affranchies des codes de l’écriture sco-
laire, étaient d’une sincérité rarement atteinte 
en reportage, sur le fond comme sur la forme.

QUELS ONT ÉTÉ 
LES MOMENTS FORTS ?
 
Les rencontres. Celles avec des participants 
extrêmement motivés qui, inlassablement, 
retournaient sur des lieux pour recommencer si 
leurs photographies n’avaient pas bien été com-
prises par le groupe. 

Ou lorsqu’un un jeune cherchait comment s’ex-
primer personnellement avec un appareil 
photo. Comme dire : « Je l’ai vu », s’accroupir, 
s’approcher, se mettre en scène ... 

C’était très émouvant de voir des participants, 
qui n’ont parfois pas eu la chance d’aller à 
l’école, s’emparer d’un média , commencer à 
écrire et se rendre compte de la force de leur 
message. 

PHOTOGRAPHIER 
POUR 

TÉMOIGNER
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Aujourd’hui encore, dans le monde, les femmes n’ont pas le même accès à l’éducation, aux 
études, aux formations, aux revenus que les hommes. À cause de ce manque d’opportunités 
et de moyens, elles sont les premières touchées par la faim.

RÉDUIRE LES INÉGALITÉS DE GENRE 
PERMET DE LUTTER CONTRE LA FAIM

 C’EST QUOI LE GENRE ? 

Le Genre fait référence aux différences sociales dis-
tinguant les hommes et les femmes tout au long de 
leur cycle de vie. Action contre la Faim considère que 
l’égalité de genre est une condition fondamentale à 
la jouissance des droits de l’Homme par tous, et qu’il 
est essentiel d’identifier et comprendre les différents 
rôles, activités, besoins, vulnérabilités et capacités 
des femmes et des hommes de tous âges, et en par-
ticulier les inégalités de genre, afin de pouvoir mettre 
en œuvre des interventions efficaces et qui ont un 
impact positif.

Areej est une femme jordanienne de 38 ans. Elle 
habite le district d’Al-Kourah, près d’Irbid dans le 
nord-ouest de la Jordanie. Elle a intégré l’un de nos 
programmes proposant des activités génératrices de 
revenus en collecte de déchets et est devenue cheffe 
d’équipe ! 

Areej est mariée depuis 16 ans et a cinq enfants. Tous 
les jours, elle leur prépare le petit-déjeuner et le repas  
de midi, les emmène à l’école, les aide à faire leurs 
devoirs… Mais le moment préféré de sa journée, c’est 
lorsqu’elle arrive au travail et retrouve ses collègues.

Elle participe à l’un de nos programmes proposant 
des activités génératrices de revenus aux personnes 
dans le besoin. Le programme, qui consiste à collec-
ter, trier et recycler des déchets, permet de rémuné-
rer les travailleurs et en même temps de répondre à 
un fort besoin dans la région, qui ne compte que 
quatre sites d’élimination des déchets.

PORTRAIT DE FEMME
 GENRE ET FAIM                     

Maya Schack, Responsable Stratégie et Projet, Gender Champion à Action contre la Faim

d’assistance. Comprendre ces différences et agir en 
fonction de celles-ci est essentiel à la mission et au 
mandat d’Action contre la Faim, afin de pouvoir être 
à même de lutter efficacement contre la faim et la 
sous-nutrition, et de garantir le rétablissement des 
populations de manière durable.

« En tant que femme, je n’ai pas honte de travailler dans 
le traitement des déchets. Il n’y a pas de tâche hon-
teuse, les femmes devraient pouvoir occuper n’importe 
quel emploi. J’adore mon travail et je contribue à pré-
server l’environnement. »

Areej est à la tête d’une équipe composée d’une quin-
zaine de femmes Jordaniennes et Syriennes. Son rôle 
est d’organiser, superviser, et veiller à une bonne 
entente au sein de l’équipe. Ce travail lui permet de 
subvenir aux besoins de sa famille, aux côtés de son 
mari.

Traditionnellement, le rôle des 
femmes est de rester à la maison. 
Mais aujourd’hui, les femmes vont 
travailler et ont des responsabilités. 
Les droits des femmes en Jordanie 
sont restreints, dans le futur j’es-
père que les femmes auront les 
droits et le respect qu’elles méritent.

INTERVIEW 

POURQUOI EST-IL IMPORTANT DE PARLER DU 
GENRE ET D’EN FAIRE UNE PRIORITÉ POUR UNE 
ONG COMME ACTION CONTRE LA FAIM, QUI 
TRAITE POURTANT DE LA SOUS-NUTRITION ? 

De nombreuses études ont montré que les inégalités 
de genre sont une des causes fondamentales de la 
sous-nutrition. L’émancipation des femmes au sein 
du foyer et de la communauté peut changer la donne 
en matière de prévention et de traitement de la faim, 
et l’élaboration de programmes sensibles au genre, 
associés à une meilleure sensibilisation des commu-
nautés, peuvent faire la différence.

Par ailleurs, lorsqu’il s’agit de répondre à une urgence 
humanitaire, les hommes, femmes, garçons et filles 
seront affectés de manière différente, ce qui signifie 
que chacun d’entre eux aura des perceptions, des 
priorités et des besoins divergents en matière 

COMMENT EST-CE QU’ACTION CONTRE LA FAIM 
TIENT COMPTE DU GENRE DANS SES 
PROGRAMMES ? 

L'Association suit une double approche :

• D’une part, nous devons nous assurer de prendre 
en considération les problématiques de genre dans 
tous nos programmes. Par exemple, dans le cadre 
d’un programme en Eau, Assainissement et Hygiène, 
il est important de consulter femmes, filles, garçons 
et hommes au sujet de l’emplacement des installa-
tions afin de prendre en compte leurs besoins et vul-
nérabilités spécifiques et d’éviter de mettre en danger 
les personnes que nous aidons lorsqu’elles iront cher-
cher de l’eau.

• D’autre part, nous mettons également en place des 
interventions visant à répondre aux besoins spéci-
fiques des groupes les plus vulnérables (un exemple 
pourrait être un projet de pratiques de soins offrant 
un lieu sûr aux femmes enceintes ou allaitantes) et 
également à adresser les inégalités de genre, par 
exemple à travers des programmes permettant de 
sensibiliser les hommes sur la nutrition et de les impli-
quer dans les pratiques de soins aux enfants.

08 VOTRE DON EN ACTION
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VOUS AIMERIEZ METTRE VOS TALENTS ET VOS COMPÉTENCES AU SERVICE DE LA LUTTE CONTRE LA FAIM ?
Rejoignez la délégation la plus proche de chez vous ! Nous sommes à la recherche de bénévoles dans toute la France.
Contactez-nous : servicedelegations@actioncontrelafaim.org

 LEGS 

FONDATION 
ACTION CONTRE LA FAIM
Léguer est un geste simple mais nécessite des 
conseils en amont. 

 PARTENARIATS 

ENCOURAGEONS 
LA FINANCE SOLIDAIRE !

 JEUNESSE  

AIDEZ-NOUS À TRANSMETTRE 
L’ENVIE D’AGIR AUX JEUNES 
GÉNÉRATIONS !

Chaque année, plus de 280 000 élèves, de la pri-
maire au lycée, participent à la Course contre la 
Faim. Cet événement sportif et solidaire est égale-
ment un rendez-vous citoyen avec la Jeunesse.  
Entre mars et avril, les élèves sont sensibilisés sur le 
problème de la faim dans la monde par des interve-
nants d’Action contre la Faim. Cette grande cam-
pagne, dans plus de 1 300 établissements scolaires, 
est un moment d’échanges, d’apprentissage et de 
réflexion pour comprendre et s’engager dans un pro-
jet concret. Plus 4 000 heures de séances de sensi-
bilisation sont animées partout en France. Nous 
recherchons actuellement partout en France près 
de 400 bénévoles pour nous aider dans cette mis-
sion d’éducation à la solidarité internationale. Des 
formations seront assurées par le service Jeunesse 
de l’Association courant février.

Vous aimez le contact avec les jeunes ? Vous êtes à 
l’aise pour prendre la parole en public ? Rejoignez-
nous sans plus tarder ! 

 MARKETING 

NOS COMPTES 2018 SONT SORTIS 
 DÉLÉGATIONS 

CONNAISSEZ-VOUS  
LES PROJETS TUTORÉS ?

Saviez-vous que 89 % des fonds que nous avons col-
lecté en 2018 grâce à votre générosité sont utilisés 
pour nos missions sociales ? 

Ainsi, pour un don de 100€ que vous nous confiez, 
89€ sont utilisés pour venir en aide aux populations 
sur le terrain et ainsi permettre de faire reculer le 
front de la faim dans le monde. Merci encore pour 
votre confiance ! 

Membre du collectif emmené par Finansol et l’AFD, 
Action contre la Faim fait le lien entre les épargnants 
solidaires en France et les projets de terrain. Avec 
d’autres membres engagés sur les sujets de finance 
solidaire, Action contre la Faim présentera ses activi-
tés de « cash » lors du forum mondial Convergences, 
les 5 et 6 septembre prochains. 

 PARTENARIATS 

MOBILISEZ-VOUS AVEC 
VOS COLLÈGUES À NOS CÔTÉS !

Tout au long de l’année, de nombreuses opérations 
dédiées aux entreprises permettent aux collabora-
teurs d’unir leurs forces pour soutenir Action contre 
la Faim. D’ici la fin de l’année, relevez le défi d’orga-
niser une collecte de titres-restaurant (suivez les 
infos sur jedej-jedonne.org), participez à un moment 
de team-building sportif à Marseille (le 4/10) ou 
Nantes (le 18/10) avec le Challenge contre la Faim 
ou mettez vos compétences au service de la lutte 
contre la faim ! 

Les étudiant.e.s peuvent monter leur propre évène-
ment engagé auprès d’Action contre la Faim. Des 
conférences, concerts et courses colorées sont orga-
nisés chaque année avec l’appui et l’expérience des 
délégations bénévoles de l’Association pour les 
accompagner.
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PLUS D’INFORMATIONS SUR LE SITE
WWW.FONDATION.ACTIONCONTRELAFAIM.ORG

OU AU 01 70 84 84 84

CONTACTEZ-NOUS  : 01.70.84.70.84
SERVICEPARTENARIAT@ACTIONCONTRELAFAIM.ORG 

POUR S'INSCRIRE : 
LACOURSECONTRELAFAIM@ACTIONCONTRELAFAIM.ORG 

PLUS D’INFOS : ACTIONCONTRELAFAIM.ORG/EDUCATION 

EN SAVOIR PLUS : 
SERVICEDELEGATIONS@ACTIONCONTRELAFAIM.ORG 
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 PARTENARIATS 

« UNE PART EN PLUS » : 
LES CHEFS S’ENGAGENT 
À NOS CÔTÉS 

L’opération « Une Part en Plus » revient dès le mois de 
novembre ! Pour la troisième année consécutive, les 
Chefs se mobilisent avec Action contre la Faim et 
mettent leur savoir-faire au service de la lutte contre 
la faim.

Avec « Une Part en Plus », Action contre la Faim 
conjugue le bien manger avec plaisir et solidarité, 
autour des valeurs de partage et de générosité de la 
gastronomie. 

PLUS D’INFORMATIONS : 
UNEPARTENPLUS.ACTIONCONTRELAFAIM.ORG 

La Fondation Action contre la 
Faim a besoin de vous pour 
mener à bien ses projets de 
Recherche et Innovation. 
Vous avez  jusqu’au 31 
décembre pour faire un don 
défiscalisable au titre de l’Im-
pôt sur la Fortune Immobilière 
si vous y êtes assujetti. 

10 VOTRE DON EN ACTION
N°135 / OCTOBRE / NOVEMBRE / DÉCEMBRE 2019 RETROUVEZ-NOUS SUR 11
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Léguer : un geste simple
pour un monde sans faim.

Choisir de léguer à Action contre la Faim, c’est faire le choix d’un monde plus juste. Par ce geste, vous nous aiderez 
concrètement et durablement à sauver des vies et à faire reculer la faim. Nous sommes à vos côtés pour vous permettre 
de réaliser ce magnifique projet, pas à pas et en confiance.  

 oui, je souhaite recevoir, en toute confidentialité et sans engagement, 
               mon livret sur les assurances-vie, les legs et les donations. 
 Mlle      Mme      M.

Nom : .......................................................................... Prénom : ..........................................................
Adresse : .................................................................................................................................................
...................................................................................................................................................................

Code postal : ooooo   Ville : ....................................................................................................
E-Mail : ..............................................................................@..................................................................

Je peux aussi en faire la demande sur www.actioncontrelafaim.org
 oui, Je souhaite être appelé(e) par Mme Gwendoline Gurnot, 

              chargée des Libéralités et Philanthropie. 
Mon numéro de tél. : oooooooooo Mon horaire souhaité : .............................. 
Conformément à la loi Informatique et libertés du 6 janvier 1978, vous disposez d’un droit d’accès de suppression et de 
rectification aux données personnelles vous concernant en vous adressant au siège de notre organisation.

Bulletin à retourner sous enveloppe affranchie à Action contre la Faim (adresse ci-contre).

✁ www.actioncontrelafaim.org

Action contre la Faim 
Gwendoline Gurnot
Chargée des Libéralités et Philanthropie
14/16 boulevard de Douaumont 
CS 80060 - 75854 Paris Cedex 17

01 70 84 84 84 (Ligne directe)

servicelegs@actioncontrelafaim.org

Pour un échAnGe 
confiDentieL
et PersonnALisé,
n’hésitez PAs
à Me contActer :
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recevez votre brochure gratuite
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